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A DAOSE ŞI  INDR EPTA RI 

Cu prinre la iniţialele Al. :\'1..-\.., aflate pe inelul lui Radu C\egrn, moşteuit, cum am afirmat, dela tatăl său C\icola 
Alexandru Basarab, se mai poate face şi altă supoziţie, mai probabilă. întrucât de obiceiu. nu se gravau numele meşte-
rilor pe inele. , 

Acest inel este inelul de logodnă al lui �icola Alexandru - obişnuit Alexandru - cu prima sa soţie Maria, F'­
menită în pomelnicul dela Câmpulung. Astfel că avem: Al( exandrn); iVI a(riaJ. Inele de logodnă erau obişnuite şi in 
Serbia. <'Byzantinische Zeitschrift,) a făcut cunoscut pe acel al lui R3.doslav. din veacul al XIII-lea. 

* * * 
In cazul când în loc de r.OHGI\!lI�fl\. A, 1iT6 (- copilul lui .,.) s'ar putea ceti l:OHG/\\lGtK A,'hQ16[P6] (fata lui). 

(deşi părul scurt, inelul mic, egreta, aflate în mormânt, pledează pentru un băiat) concluziunile ce le-am tras pe baza 
existenţei acestui mormânt in faţa altarului. nu sunt întru nimic modificate. 

Grafitul �o. 18 se ceteşte mai bine Evreisa Gszda. 
*' *' 

Din semnătura zugra\"ului Radu sin :lIihaiu ot Târgo\"iste pare a fi rămas finalul: (Trâgovi)Ste. Vezi panoul C\o. 26. 

* * 
Desenul fig. No. 120, este o interpretare a D-Ini :lIihail. pictor, după desenul D-şoarei arhitect Andreescu, care se 

publică separat. 

FornluJa o. x:s: cnl . însealună om 1 X X CIll. 

SE INDREAPTA 
r· 15. nota � Buletin 1908, în 1918. p. 36 col. 1 râud 6 7798 În 6798 

16 I 4 OVyy(!ofJ;·dXtu:; OVyy(!o!3Î.u;{us » 47 II loii 10;:;11' 
• 1 7  col. II rând 4 apus răsărit " 54 1 9 HdHd lIdlld 
'/ 19 1 13 110stru llostf"T .) 55 II . 43 Ka,.aA4 .aEKOA'" 
» 1 9  1 nota 4 Titlu o. c.  " 60 1 39 aflată aflate 
., 2 1  1 rând 22 1658 1649 " 63 1 1 Cimabae Cimabue 
,) 2 3  II 6 1633 (greşit editat) ., 1632 » 63 1 7 italiennes italiens 
" 27 1 2 apus răsărit 63 II 29 întoar�ă joasă 
" 27 II nota 2 Anale " Extras din Anale ,j 66 1 33 charnierre charniere 
" 28 1 8 dPVHlIIŞ d"'viUlt' " 70 II 34 face fac 
» 31 II 12 ooaE oyac » 75 1 4 începe încep 
'j 3 1 1 4 cititorii ctitoriI ,6 Il 20 dovedeşte doyedesc 
., 32 II 35 d/\MqJoa: 4> .. ,) � dA',lcpOO: <t.«. s. .• rr6 1 5 structuri straturi 
,) 32 II 10 R{\ÎRO.\d KNIKO.\d " 180 1 23 il. 1 il. 202 

) 182 1 36 il. III. il. 85, 86 
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DATE DE LA M ORT DU GRAND BASSARAB VOEVODE 
PAR 

D. o N C 1 U L 
Un graffitte, decotl\'ert â l ' interieur de I'Egiise Princiere 

de Curtea de Argeş, ecrit (proba1?lement par un maître­
ouvrier qui travaillait â la construction de l'eglise). ayec 
un instrument tranchant, sur la pierre du mUI nord du naos, 
avant la peinture a fresco de l'eglise, indique l'annee de la 
mort en 6860 ( 1 352) (,du grand B assarab Voevode*, fon­
dateur de cetteeglise_ 

Ce temoignage modifie les opinions emises jusqu'ici con­
cernant la duree du regne ele Bassarab I-er, fonelateur ele 
la Principaute ele tout le Pays-Roumain et de la dynastie 
eles Bassara bs. 

Le plus ancien temoignage documentaire. concernant son 
successeur (,Nicolas Alexandre, fils du grand B assarab Voe­
vode,), comme le nomme l'inscription qui se trouve sur son 
tombeau â Câmpuhmg, se trouve dans un acte papal ele 
1 345 (Hurmuzaki-Densuşianu, Docum_ I, 697). Dans cet acte, 
cependant, il n'est pas indique comme Prin ce regnant, ni 
Voevoele, mais seulement comme nobilis vir A lexander Bas­
s(trati (Alexanelre fils de Bassarab) et cite avec d'autres nobles 
et yoevoeles (territoriaux), roumains. 

De meme la chronique contemporaine de Hongrie, ecrite 
par Jean ele Kiikiill6, dit, en parlant d'Alexandre : ('quidam. 
princeps seu 00'1'0 potentissinnts . . .  A lexander vayvoda Tran­
salpinttsJ), lequel, â l'epoque du regne elu roi Charles Robert, 
s'Hait revolte et ,Hait reste longtemps, en Hat de rebellion, est 
,enu se soumettre au roi Louis (qui en 1342 a,ait succeele 
au trone ele son pere Charles Robert) , en Transylyanie, en 
' 343· 

Cette mention avait He consideree jusqu'ici comme une 
preuve que c'etait Alexandre qui regnait en 1 343. Cepen­
dant, le chroniqueur le presente en lutte avec Charles 
Robert, contre lequel il s'Hait rebelle. Les doclUllents ema­
nant de Charles Robert lui-meme. precisent que le roi, avait 
He en guerre en 1330, avec Bassarab Voevoele;pere et preele­
cesseur d' Alexanc1re, ce demier ayant He associe au trone 
par son pere. Le mobile de la guerre Hait, selon les docu­
ments de Charles Robert, certains ('confinii,) du Royaume 
hongrois (elont Se\'erin) , que (,Bassarab et ses fils,) dHenaient, 
au prejudice de la couronne hongroise. Donc, les fils ele B as­
sarab sont presentes ici comme associes au trone, fait qui 
se repetera, surtout pOHI le fils aÎne. 

Par consequent, la rebellion d'Alexanc1re contre Charles 
Robert, elont parle le chroniqueur hongrois, ne peut avoir 
lUle autre signification que ceHe ele sa participation â la 
guerre comme, associe au trone de sou pere Bassarab. C'est 
cu cette qualite de corregent qu'il a eu l 'entrevue de 1 343 
avec le nouveau roi ele Hongrie, retablissant â cette occasion 
les bonnes relations avec le Royaume. En 1 345, lorsque 
Alexanc1re et nomme simplement (<llobilis vin. il n'Hait elon c 
pas encore Prince regnant, seul souverain. 

Le premier elocument elans lequel Alexanc1re est designe 
comme Prince regnant (Domn), est de 1 355. (Docum. I ,  
2(37). A cette date, l e  roi LOIUS recompense les services ren-

dus par l 'eveque d'Oradea, elans differentes legations, au­
pres (,d'A lexander Baza1'abi* (Alexanc1re fils de B assarab), 
,oevode Transalpin ( = de Valachie). â l 'occasi n de la con­
clusion ele la pari et ele la concorde avec le roi. 

Alexanelre a donc commence â regner avant 1 355 et pos­
terieurement â 1 345, et c'est son a,enement au trone qui a 
motive les ambassades du roi hongrois aupres du prince rou­
main, afin de traiter la pai.." et la concorele. 

Le dernier document, elans lequel Bassarab est cite, sans 
qu'il soit question de lui com.ll1e d'une personne eleceelee, 
emane du roi Louis, en 1 3 5 1 .  (Docum. I, 2, 1 4) .  

i l  est vrai que, elans eleux elocuments ulterieurs elu 
meme roi ( 1 354 et 1357), Bassarab se trouve mentionne, 
mais uniquement el�ns des elocuments qui en reproeluisaient 
d'autres, emanant ceux-Iâ de Charles Robert ( 1 335 et 
1 337) .  Par consequent, en 1 3 5 1  Bassarab se presente comme 
etant encore en ,ie. 

Certe nlise au point, faite sur la foi de documents, con­
corde exac1ement avec la date de la mort de Bassarab, don­
nee par le graffitte decouvert â Curtea ele Argeş .. 

Ce ,meme graffitte prou ve encore : que le premier fondateur 
ele l'Eglise Princiere a ete Bassarab, comme je l'ai soutenu elans 
ce Bulletin eu 1 9 1 6 ;  il prouve ensuite, qu'au moment de sa 
mort, l'eglise n'Hait pas encore ternlinee, qne la peinture 
n'avait meme pas encore He commencee, attendu que le 
graffitte a He ecrit sur la briq ue non encore endnite ele crepi. 
La construction n'a He terminee que sous Nicolas Alexanelre 
( 1 352-1364'. le fonelateur de la mHropolie d'Argeş ( 1359) , 
sous le regne duquel l 'eglise, consacree â St. Nicolas, a cer­
tainement He benie. La peinture de l'eglise cepenelant n'a 
He terminee que sous le regne ele Radu ( 1 374-1384) . fils 
et second successeur el'Alexanc1re, opinion que j 'ai e""primee, 
comme hypothese, dans les articles cites ele ce Bulletin. Ce 
prin ce Raelu est presente comme fonelateur, tant par la tra­
dition que par la peinture de l 'eglise. Les elemieres elecou­
yertes confirment cette opinion. 

C'est â Raelu, qui a ternline l'imposante eglise et sa splen­
eliele pe in ture, que la legende a attribue, egalement, sa fon­
elation, et cela d'autant plus que dans l 'eglise, se tIOuve 
son tom beau, comme fonelateur, decouvert ele nous jours, et 
qui, selon tous les indices, est celui ele Radu.il n'y ava it 
qu'un pas â faire j usqu'â consielerer le fonelateur ele la 
plus importante ancienne eglise du pays, comme fonelateur 
de l'Etat egalement, Ce pas Hait el'autant plus naturel, 
que son premier fonelateur, B assarab Voevoele, le �egnl­
Vodă de la tradition, Hait le fonelateur ele l 'Etat et ele la 
dynastie. Comme la fondation ele son eglise a He attribuee 
â son petit fils Raelu, il a ete tres facile de lui attribuer ega­
lement, sous le nom de Raelu Negru, la fonelation ele I 'Etat. 

Cette nouvelle lumiere pour l'eclaircissemeut du passe, 
s'est elevee de la tombe du fonelateur ' ele Curtea de Argeş, 
et elu graffitte de 1 352. 

L'ARCHITECTURE DE L'EGLISE PRINCIERE DE CURTEA DE ARGEŞ 
SE3 ORIGIKE 3.  SON INFLUENCE 

PAR 

N GHI CA-BUDEŞTI, ARCHITECTE 

Cette eglise est, au pO,int ele vue chronologique, probable­
ment le plus ancien eles monuments chrHiens qni se soit 
consen'e en Valaclrie .et, par ailleurs, au paint ele yue ar­
chitedural, c'est tme Qeuvre achevee et developpee jusqu'â 
son expression la plus complete, en vertu el'une longue tra­
dition. Cette eglise est le proeluit el'une ('ecole,) arrivee â l'a­
pogee ele son deV.eloppement. 

Au paiht de vne ele I'art, les qualites de ce monument 

sont en effet ele celles qui caracterisent une epoque ele flo­
raison : la parfaite Imite de composition elu plan, avec la 
tour dominant a u centre et les elemen ts secondaires q ui la 
soutiennent et I'encaelreut, bien -gIOupes autour el'elle ; la 
logique impeccable ele la struc1ure ou chaque element joue 
un role bien elHermine ; I 'harmonie des proportions et l'tmite 
elu style. 

Toutes ces qualites c1assent ce monument parmi ceu:x qui 
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sont tie,itines il  rester des prototypes, des modeles, ei qui 
le long des siecles inspirent les generations qui se succedcnt. 
Conune nOllS le verrons, son il�fluence se maintiendra vivace 
SUI le developpement artistique lllteriellr du pays, 

Ou doit-on eu chercher les origines ? 
L'etude ele I 'architecture byzantine nous montre des egli­

ses semblables dans la Capitale de l 'Empire el'Orient des le 
X-e et le X l-e siecle. Elles font partie du groupe dit ('en 
forme de croix grecque,., c 'est it dire ayant les branches egales 
illscrites elans tU, carre, et plus specialement de la familie 
des ('eglises cruciformes fi" coupole., 

Ce type el 'eglise est caracterise par ce fait que la forllle 
ele la croix est visible nou seulement cn plan, mais encore 
elans la forllle exterieure de I 'eglise, 0\1 les eleux bras de la 
crob: ,  etant plus ele\'(�s que les autres parties, en dessinent 
la forme dans I 'espace , determinant ainsi la structure 
exterieure du monument, Au point de rencontre des bras 
de la croix s'ele"e la tour couronnee par une coupole, 

),Ionsieur Gabriel Millet a defini, tres j ustement, ce typc 
d'eglise par une e"-pression tn�s plastique : (,Une coupole 
posee sur tlne croix'). Dans son ou vrage SUI I 'Ecole grecquc 
dans l 'architectUIe hyzantine, l 'auteur elivise ce genre de 
1II0numents eu eleux categories : les eglises cruciformes silll­
ples et les eglises crucifonnes complexes, 

La premiere categorie contient les eglise� dont I 'autel fait 
partie integrante de la cro is ,  tandis que dans la seconde 
categorie l 'autel est j u xtapose '1 la ' croix. Ce dernier type 
est originaire de Constantinople et resulte de la traditioll hel­
lenistique transmise nlterieurement it l 'Empire byzantin, 
tandis que l e  premier type, I 'eglise crucifonne simple, est 
le produit eles ecoles provinciales de I 'Empire byzantin, qui 
sont restees sous l 'influel1ce des methodes heritees de la tra­
dition orientale, dont I 'originc se trotl\'e en Asie �Iinenre et 
meme en l\<lesopotamie et en Perse. 

L 'eglise cruciforme complexe arrive a son complet de\'e­
loppement au X-e et au XI-e siecle a Bvzance meme, an 
temps des EmpereUIs :Macedoniens et ele� Comnenes, a vec 
les eglises de Boudroun-Dj alli (l 'Eglise de l\<[yrelee) et Kilisse­
Djalli (l 'Egl ise St. Theodore) et a Salonique avec Kazall­
djilar-Djdmi ( 1028) . On I 'emploie de meme au X I I -e siecle 
a I 'eglise du Pantocrator de Constantinople (Zeirek- Djami), 
qui fut construite par l 'Empereur Alexis COlllnene en I l 2 + ,  
cnsuite a I ' eglise Eski-Imaret e t  a Fenari-Iessa, e t  enfin il 
I ' eglise des Saints Apotres de Salonique qui est du XI\'-e siecle, 

De lâ I ' influence passe au Mont Athos Olt l a  forme en est 
1Il0difiee par I'addition des absides laterales, arrondies, qui, 
caracterisent les eglises ele la Sainte )'lontaglle. 

Ce genre d'eglise ne se rellcontre que fort rarement dans 
d 'autres regions : a �'1esselll\'Iie , au XIV -e ou XV -e siecle, 
a I 'eglise de St. J ean Aliturghitos, en Serbie a I 'eglise ele 
�1ateica, bâtie par le kral Doushan ( 1 33 1 - J 355),  qui presente 
comme plan, de grandes ressemblances a \'ec I 'Eglise Princierc 
de CUIte a de Argeş et, enfin, en Ronmallie a I ' eglise que nous 
etudions. 

Ces derniers 1I l0llttments, tres peu Ilombreux, dans tout 
antre region que COllstalltinople, Salonique et le Mont Atho� , 
sont, pour ainsi dire, en dehors des formes nsitees elans les 
pays Olt elles se trouvent situees et ils prou\'eraient l ' inf1u­
ence directe de Byzance, transmise par des architectes ele 
l 'Ecole officielie d'art qui construisaient pour I ' Empereur des 
1Il0numel1ts d'Etat. 

D e  la comparaison des plalls des trois eglises, dont i l  a 
ete parle plus haut, il ressort, en eHet, qu'elles presentent 
entr'elles de grandes ressemhlances qlloiqu 'elles soient si­
tuees dans des pays differents et eloiglles les uns des autres. 
Si nons comparons chaculle ele ces eglises a celle de la meme 
epoqne, situees dans les memes regions, nous constatous 
qu'a :Messemvrie, en dehors de I ' eglise du Pantrocrator, 
toutes les autres sont ele ·types differents ele celui de Saint 
J ean Alitourghitos ; ele meme l ' Eglise de Mateica est la seule 
de son espece panni ceUes de la Serbie byzantille et, enfin, 
en Valachie, les eglises elu X I V-e siecle ele Tismana, Vodiţa, 
Cozia et Cotmeaua sont toutes, sauf Vodiţa, eu forme de 
trefle ,  c 'est-a-dire des eglises a absides laterales, arrondies, 
donc, el 'un type tout a fait differellt ele l 'Eglise Prillciere de 
Curtea ele A rgeş. Les troi� cglises dont il est question eloÎ\-ent 
donc avoir une origine comlllune qui ne peut etrc que celle 
qne nous a,-ons ineliquee plns hant. 

.-\nalysons la shudurc de ce genre el'eglisC' : une coupok, 
ele\"(�e sur un tambour, cylindrique a l ' interieur, polygonal 
a seize cotes a I ' exterieur, repose sur quatre piliers octogo ­
naux, isoh�s, au centre de I 'eglise, par l ' intermeeliaire ele quatre 
arcs en plein cintre, a ll-dessus desquels, un systel11e de quatre 
pendel1tifs spheriques rec;oit le tambour de la coupole. Ces 
pellelentifs font la transitiol1 entre le plan carre elu bas et 
le plan circulaire de la partie superieure, 

Les fJllatre arcs qui couronnent les (juatr€' pil iers, ci les 
solidarisent entre eux, sont les points ele depart de quatre 
berceaux demicylinclriques, diriges dans les Cjuatre elirections 
ca rdinales ; ils formen t les bras de la croix qui ,  apres la COll­
pole, sont les parties les plus eleyees de I ' eglise et dCtenniuel1t, 
<, l'exterieur, sa configuration dans l 'espace. De ces Cjuatrc 
berceau:x , ceux elu nord, ele ] 'ouest ct du suci se tennillent 
par des frontons en del11i cerele ; eelui dc l 'est s'a rrondit 
pour fonner l 'a u  tel. 

Dans les qllatre coius cxterieurs, eutre les bras de la croix 
lonnee eu plan, se trouyent eles elements secondaires plus 
bas, \'oÎltes en bcrceau et attenants anx bras de la croix ,  
I,ellIs toitUIes s e  relient it l 'ollest, a ceUe d u  pronaos, e t  a 
I'est, �l celle des ahsidioles situt!es d'un cote et I'autre de 
raute!. 

Cet ellsemble, parfaitemellt equilibre, oiI cbaque element 
remplit son role, qui est ele soutenir et d 'aunuJer la ponssee 
des \'oÎltes voisines et de muintenir la coupole centrale, est 
caracteristiqne eles principes ele l 'architec1urc byzantille. I I  
resume, pour ainsi dire, tout un systeme, e t  cOTlstitue n u e  eles 
solutiollS les plus belles du probleme cherche par I 'architec­
ture de tons les temps : la COl1\'erture: rles eelifices par Ic 
moycu des vof,tes, 

Les perspecth'es aXOlLOllIetriques, que uons doullom:, per­
ltlettellt de llIieux suivre la descriptioll de ce s)'stellle de 
construction, Elle font cOlllprenelre comment, de cette com­
biuaison de YOÎltes, resnlte l 'aspect cxterieur de l 'eglise, 
chaque fa<;ade se composant d'Ull element principal plus 
eleve, ellcadre de part et el'autre par un element seconelaire 
plus bas, tandis q u 'all centre . la cOllpole lmique domine le 
tOllt. Chaque element de I 'eglise a sa \-oÎlte it part, a�-ant la 
forme apropri;;e ali role qu'elle joue dans l 'ensemble et sc 
trou\'ant situee '1 la hautcur voulue. La fa<;on dont, seloll 
1eur degre d'il11portauce, ces elements sont grollpes autom 
de la cOllpole, determine \ 'harmonie generale et les propor­
tiOJIS de tont l 'edifice, en contrihuant, ell dernier ressort, il 
l a  mise en ,-aleur de la coupole. L ' impression de calme que 
eloltnent les proportiolls de toutes les parties, leur progres­
siou croissante de la periferie yers le centre, donnent toute 
satisfaction autant a la logique qu'a l 'esthetique. 

I .e pronaos ele I 'eglisc est plus ba,-, que les autres elellleuts, et 
recou"ert el'lllle \'oÎlte elt berceau, interrompue, eu son milieu, 
au-dessus d!! la porte d'entn!e, par tlne calotte spherique , 
supportee par des arcs en pleÎ.11 cintre. 

La proportioll ele la tour, dont la hauteur est il peu pres 
egale au diametre, serait plus voisine de celle des eglises 
du XI-e et dn XII-e siecle que ele celle du XIV-e. La forme 
<les fenHres est aliongee et terminee par uu arc en plein 
<:Între de briques apparentes. Les caclres en pierre des portes 
ont disparu. 

La plastiq ue 1l1OIlllllleutale est completee par tine plas­
tiqllC decorati"e, obteuue sans l'aiele d'auctl1l ornement, et 
rien que par l 'emploi judicienx et logique des materiaux qui 
sont des plus simples : des moellons ele pierres plus ou 11l0ius 
eqnarris et ele la briqne apparente. 

Notls troUVOllS ici I ' application complete du procede de 
construction byzantine dans tonte sa simplicite, mais aussi 
dans ton te sa logiqnc et dans toute sa heante. Setlles les 
pierres qui ellcadreltt les fel1etres ele la partie illferieure 
SOl1t omees de sculptures, mais elles datellt d'wle epoqnc 
tonte <lifferente de celle de la construction de I 'egli�e, Hant 
ajoutees beallcotlp apres, au XVIII-e siecle, Ce procede de 
construction qui ,  comme on le sait, consiste en rangees de 
pierres noyees dans le mortier de chaux blanche, altenwnt 
a,-ec des rangees de hriques apparentes, composees ele eleu"", 
trois, quatre et meme cinq Iignes de briqnes superposees, ce 
procede est applique ici a tonte la constructioll (sauf les voÎltes) 
et j usCju 'aux parties les plus chargees, COmIIIe les quatre 
piliers interieurs, sur lesqllels reposeut la tour et la coupole. 
La perfection an!c laquelle ceHe Ilta<;Olltlcrie est executee, 
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l 'effet produit par la repartition j udicieuse de la brique et 
de l 'appareil de la pierre, ainsi que la conservation du mo­
nlUnent pendant plus de cinq siec1es, sont autant de preuves 
de la maitrise achevee en l 'art de bâtir des architectes qui 
ont construit cette eglise. 

La ma<;onnerie de la partie inferieure est faite de gros 
caillo1L'< de ri'dere, noyes dans du mortier de chaux, et niveles 
entre des rangees de briques apparentes ; plus on s 'eJeve 
vers les parties hautes, plus les pierres sont petites et regu­
lieres ; les frontons de la tour sont construits avec des moel­
lons d'un tuf calcaire tres porelL'C ; les arcades concentriques 
de la tour forment des ressauts, les pierres sont taillees de 
fa<;on a sui vre la forme de ses saillies. 

Toutes les arcades, du reste peu nombreuses, celles des 
frontons, comme celles des fenHres, sont en briques apparen­
tes. Les corniches, qui terminent la partie superieure des 
murs, sont de meme en briques apparentes, posees en dents 
de scie. Les briques ont cinq centimetres d'epaisseur et sont 
separees par des joints de mortier de mellle largeur que l a  
brique. La longueur des briques est d e  35 centimetres et leur 
largeur va jusqu'a 16 centimetres. Les joints sont bien pleins 
et leur surlace est en biseall pour permettre I 'ecoulement 
des eaux. Le mortier de chaux grasse est melange de gravier 
fin qui lui donne la consistance du beton et en augmentc 
la resistance a la compression. 

Toute la plastique ornementale des fa<;ades est obtenue 
par le meme procede tn�s simple et qui produit, cependant, 
un eHet des plu� nobles. Chaque pierre et chaque brique 
sont encadreees par un large joint de mortier de chaux qui 
les met en valeur et en lumiere. Sur la fa<;ade qui regarde 
le nord surtout, les pierres, qui SOllt noircies par le temps 
et la mousse q1J.i' s'est accrochee aux interstices, forment 
comme une admirable tapisserie d 'une harmonie de couleurs 
comme le temps seul en sait faire. C'est bien la la recompense 
due a la memoire de l 'artiste sincere qui emploie logiquement 
1<>5 materiaux qu'il a sous la main, sans les cacher et sans 
les farder, mais qui, au contraire en adapte I'emploi a la tech­
nique propre aux materiaux dont il dispose. Le temps qui 
passe ajoute, encore aux qualites de son oeuvre qui gagne, 
tonjours davantage eli harmonie et en beau te. De modestes 
caillou� de riviere prennent avec le temps une patine su­
perbe, de simples briques, a condition qu'elles 50int fabri­
quees d'apres les regles du metier et qu 'elles soient em­
ployees d' apres les regles de l' art, defient les siecles et temoignent 
de la yaleur des humbles artistes inconnus, respectueux des 
traditions de leur art. 

n etait naturel, qU'lUl monument d'architecture, aussi par­
fait, soit destine a exercer sur le de\'eloppement de l 'art de 
llotre pays lilie influence considerable. 

Si 1'011 examine les eglises bâties en Valachie, pendant 
les siec1es suiyants et jusqu'au XVII-e siecle, on constate 
que les plus importantes d'entre elles paraissent directe­
lllcnt inspirees de I ' Eglise Princiere de Curtea de Argeş. 
",ous en citerons quatre : 

r. Sous le regne du prince )leagoie B assarab on ele,e 
J 'eglise metropolitaine de Târgovişte ( 1 5 r 8) ,  dont le plan 
presentc des dispositions semolables, auxquelles s'ajoute au 
:XVII-e siecle un porche ouvert, construit sur des piliers sup­
portant des arcades. La ma<;onnerie parait avoir ete de bri­
ques, dont lme partie enduite et l 'autre apparente. Plus tard, 
on a agrandi l 'eglise, en y ajoutaut a l 'ouest un pronaos plus 
developpe, orne de plusieurs tours si bien que, ainsi que la 
l110ntre l 'aquarelle du peintre Sz:l.tmary, cette eglise comptait 
huit tours. Malheureusement. nous ne possedons ni plans, 
ni releves de ce monlilllent detruit par l'architecte Leconte 
du Noii)", qui a rebâti sur le meme emplacement une eglise 
entierement neuye. 

2. I,'eglise du monastere de Snago\', edifiee, peut etre, par 
le prince Vlad Ţepeş (l 'Empaleur) et modifiee ulterieure­
ment, est directement inspiree des eglises du Mont Athos 
qui, cOl11me nous l 'avons \"u plus haut, se distinguent par 

les absides laterales, en demi cercle, qui "iennent s'appliquer 
de part et d'autre du naos de l ' eglise cruciforme complexe. 
A Snagov, un pronaos, tout aussi i.mportant que le naos lui­
llleme, \"ient s 'ajoutu en fa<;ade ; sa disposition est sem­
hlable â celle du naos et comporte une tour posee sur quatre 
pil iers ; une particularite t111Îque et qui rapproche ce pronaos 
d'un porche, consiste da!lS ce fait qu'il se trou\"e entoure 

de trois c6tes par des arcades tres hautes, posant sur des 
piliers. Ce n'est que plus tard que ces arcades ont ete murees. 

L'architecture est tout entiere en briques apparentes, si ce 
Jl'est, au-dessus des arcades, quelques parties enduites imi­
tant la pierre et limitees entre des assises de briques hori­
zon tales et verticales. Ici la forme de la croix ne se de�sine 
plus dans I 'espace ; les eJements secondaires du plan s'ele­
yent au meme niyeau que les eJements principa1L'< ; une seule 
corniche entoure l 'eglise tout entiere. Les dispositions de 
l 'eglise cruci forme complexe se maintiennent encore en plan, 
mais tendent a disparaitre en fa<;ade. La meme observatiolJ 
s'applique aux eglises dont il est question plus 10 li. 

3. L 'eglise princiere de Târgo\"işte, elevee par Pierre Cercei 
en 1 583 et resta uree par Constan tin Branco\"eanu en r 698, 
presente en plan les memes dispositions generales que I'Eglise 
Princiere de Curtea de Argeş, a la difference que sur le pro­
naos se trouvent delL'C tourelles et qu'en fa<;ade, cette eglise 
possede en plus un porche ouvert. reposant sur des piliers. 
La ma<;onnerie est de briques et d'une belle execution. L'e­
glise est aujourd'hui entierement recouverte d'enduit a la 
chaux. Elle est decoree de deux registres d 'arcatures, separes 
par un bandeau horizontal a mi hauteur de 1a fa<;ade. Les 
arcatures se composent de moulures rondes, en forme de 
boudin, concentriques les unes aux autres. Les cadres des 
portes et des fenHres sont en pierre de taille. 

4. L 'Eglise St. Demetre de Craiova, bâtie par Mathieu 
Bassarab en 1 652 ,  presente, avec ses deux tourelles au-des­
sus du pronaos, et son porche ou\"ert, les memes ' dispositions 
que l 'eglise princiere de Târgo\"işte. L 'architecture en est de 
brique apparente, alternee d'enduit formant des comparti­
ments rectangulaires imitant la pierre, ct limites entre des 
briques horizontales et \"erticales. 

Les eglises, dont il vient d'etre question, sont les plus im­
portantes d'entre celles qui furent edifiees en Valachie jusqu'â 
l a  moitie du XVII-e siecle, et toutes s ' inspirent, quant au 
plan et a la stmcture, de l 'Eglise Pr;nciere de Curtea de Ar­
geş. Apres cette epoque ce type d'eglise ne s 'emploie plus 
et dispara it. D 'autres formes le remplacent, d'autres ten­
dances se dessinent. 

Il faut d'ailleurs observer que depuis le XIV-e siecle , 
lorsque parait l 'eglise cmciforlne complexe a Curtea de 
Argeş, et j u;;qu'au XVI I-e , il l'eglise St. Demetre de Craim-a, 
l 'evolution en est limitee a l 'apparition des tourelles au-des­
sus du pronaos, et a celle du porche ouvert, yenant s'ajouter 
en fa<;ade ; le principe de la coupole elevee sur les quatre 
piliers interieurs, et la croix se dessinant en plan comme 
dans l 'espace, demeure a peu pres constant, parce que. comme 
nous I 'avons "u plus haut, ce systeme parfait ne pouvait 
plus etre modifie ni perfectioll1le ; bien au contraire, les egli­
ses dont nous venons de parler Il'accusent plus aussi fran­
chement la forme de la croix dans I 'espace ; les absidioles et 
leur toitures s'eJevent j usqu'au ni\"eau de la grande abside 
qui forme l 'autel ; la toiture tend a former un seul et meme 
corps, au lieu des di\"erses parties recouvertes separement et 
â des hauteurs differentes. qui caracterisent la configma­
tion de I 'Eglise Princiere de Curtea de Argeş. 

L'architecture des fa<;ades se modifie a\-ec le tcmps par 
l 'introduction des arca tures dont I'emploi se generalise, leur 
ornementation est obtenue par la brique apparente comme 
a Snago\", ensuite on imite la pierre par de l'enduit encadre 
par des assises de brique apparentes, horizontales et d'autres 
verticales, comme â St. Demetre de Craiova, plus tard en­
core les arcatures changent completement d'aspect ; la brique 
apparente disparait au XVII-e siecle et se trouve remplace<> 
par des moulures en forme de boudins enduites, comme a 
l 'eglise princiere de Târgovişte. . 

A Messembria, ou I'on rencontre lilie eglise du meme type 
â St. J ean Alitourghitos, I 'eyolution se produit tout d.iffe­
remment : le pronaos se transforme de fa<;on a pouvoir sup­
porter un clocher de forme rectangulaire qui s'ele,e au­
dessus. 

En Serbie, a �iateica, une tourelle octogonale s'ele,e sur 
chaque coin de l 'eglise. Une tendance analogue parait s'etre 
manifestee a I 'occasion des transformations subies par la 
Metropole de Târgovişte ou, a en j uger d'apres l 'aquarelle 
de Szatmary, il a ete ajoute une toure11e au-dessus de chaClill 
des angles de I 'eglise. 

En Ronmanie, nou5 1 'a\"ons \"u, le type primitif est cnm-
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tin. parfois cu  sla\·oll. Les legendes latines out la  rcdactioll 
suivantc : 

Av. + MO�EA RADO WOIDI Rs. + TRA�SA 
(M onela Radoli woivodi Transalpini 1IIonllaie de Radu 

voe\'ode Transalpin). 

ou bien : 

+ lO�S RADOl,\' S " AI \' 
r {oemnes Radollis vaivoda J eall Radu Vocvode). 

La legende slave est, tant snr la pile que sur la face de la 
mOl1l1aie : 

+ Iw PilAO�I\11 r.061�OA ( J ean R adul Voevocle) 
ou + Iw P!lAO�I\!1 CGI\IK COG I: ( J ean Radul 

le grand Voevocle). 

La coutumc d 'emettrc, sous le mcme regnc, des 1Il01lnaics 
fi legende latine et fi legende sla\'onc est cOmmtUle en Vala­
chie, mais n 'a jamais !ieu en Moldavie. Nons trouvons ce meme 
usagc en Serbie, mais non pas en Bnlgarie. 

Les lIIonnaies avec croix 

Uu autre type 1110netaire, herite par Radu I-er de son 
frere Vladislas, est le type des mOJlllaies avcc croix. Nous 
le designons ainsi, parce que le champ de l 'a\'ers des monnaies 
est orne d'une grandc croix, dont les bras fiuissent eli fleur 
de lis (fig. ( 30). 

Dans notre monnaie nous ne retrouvons plns ce type sous 
d'autres Pril1ces, il est donc specifique pour les deux pre­
miers Princes valaques qui ont frappe 1l10nnaie. 

l,a representation d 'une grande croix, qui remplisse tout 
le champ de la piece, est tn!s frequente au moyen âge, il 
l1'y a donc rien d'extraordinaire fi ce que ce type se trouvc 
egalclIlcnt sur les monnaies valaques. Notall1ll1ent les dinars 
frappes par les Bans de Slavonie, dinars qui ont circule pen­
dant longtemps dans notre pays egalement, ainsi que dh'ers 
grosches, dinars et oboles hongrois du XIV-c siecle. out une 
grande croix sur la face. Le plus souvent cette croix est fi 
deux bras (croix patriarchale) ; mais 110US la trouvons assez 
souvel1t aussi commc croix simple (croix grecque). Sur les 
1l10nnaies valaques cependant, la croix est beaucoup plus 
artistiquement representee. Ses bras sc terminent en fleurs 
de lis et par ceci la croix a nn aspect particu1icr ; puis, dans 
les cantons il y a, ou bien une petitc fleur de lis, ou bicn une 
croix, ou bien une etoile. 

On n'a decouvert, dataut du regnc de Radu I-er, que 
deux series de 11l0nllaies de ce type jusqu'fi present : 1 'tt11e 
qui a dans les cantons de petites f1eurs de lis qui apparais­
sent aux points Ot\ les bras de la croix s'entrecroisent (fig. 
1 30) ; l 'autre qui a au milieu de chaque canton une rangee 
de trois petites boules. 

Le revers de ces Jllonnaies est identique fi celui de type 
commlln : un casql1e en profil surmonte d'ull aigle, 

Ce qui distmgue les m01111aies de ce type de Radu de cel­
les de Vladislas, c'est la legende, laqueJle, sur les m01111aies 
de ce dernier, sont ell latin, tandis que sur les monllaies de 
Radu cn slavon : 

av.  + Iw PIlAOVI\OO r.OGI:wAO, rs + Iw PIIAOVI\ OO 1:0; 
ou: av + Iw PHAOVI\I1 r.GI\K C06 1:, rs + Iw PIIAOI\I1 

J::61\K . . .  

Il est interessant de remarquer qne nOIl seulel1lent sur ces 
legendes mais aussi sur les lt�gendes slaves des autres Priuces 
valaques, il  'n'y a que le nom et la titulature du Prince, 
sans indiql1er le pays sur leql1cl il regnait ; talldis que les 
lt!gendes latincs contiennent aussi le nom du pays (ex. 
MONEA RADOO \VOIDI TRANSALPINI). Malgre cela il 
existe plusieurs series de monllaies de Radu I-er fi legendc 
latine, qui n' indiquent pas non plus le nom du pays. Dans 
cette categorie entrent toutes les monnaies de type commull 
dont les legendes commellcellt par + IONS ( = Ioa1111es ?)  et 
qui semblent etre formee� c1'apres la titulature slavone de 
nos Princes laquelle commellc;dit par Iw, 

Pour ce qui est clu mot G6I\K" abreviations de GGI\H K'hlH 
( =  grand) . c'est l 'epitbete babituel de la titulature de ces 
Princc� qui etaient cn merne temps Russi �grat1ds voevocles�. 

Les ivI 011 lIaie.i au 1)/ pc dtl Chevalicr 
II y a WIC categorie dc mOJlnaies, absolumcnt specifiqut!s 

du regne de lZadu I-er Bassarab, qui representent sur le 
re\'ers la figure d'tUl chevalier, vetu de son armure (casque 
en tete et tcnunt de la main droite unc lance, de la gauche 
un bouclier) . et sur l 'a vers un blason orlle d 'Ull casque et 
d'tm aigle (fig. I 3 1  et J 32). 

L'ccu dc ce blasol1 est idelltique fi celui que tient en main 
le (:bc\"�lier : ecu parti, au premier quartier fasce, au deuxieme 
plein. Comme nous l 'a\'ons dit plus baut. il ne peut y avoir 
de doute Cjue cet ccu represente le blason meme de la familie 
cles Bassarabs, et c'est j nstement, afin d ' indiquer la familie 
i laquelle il appartient qu'il a ete mis entre les mains du 
chevalier, car la sigllification des blasons, portes par les 
chevaliers, n'etait autre qne de distingttercntre elles les famil­
les auxql1elles apartenaient les chevaliers. 

La maniere dont est cOl11pose le blason de l 'a\'crs dc ces 
monnaies, il savoir I 'ecu place, incline vers la gauche et tim­
bre cI'un casque orne d'un aigle, est cOllforme aux regles 
de la science heraleliCJue et prouve que Radu I-er a tellu fi 
avoir un blasoll comlllc ceux qu'avaicnt les princes de I 'oc­
cident. II est fort proba bIe qlle cctte maniere d'omer son 
blason existait des l 'epoque de son predecesseur Vladislas 
I-er, Vll que sur les 11l0nnaies de ce dernier nous trotlvons 
represelltes d 'une part l'ecu et de l 'alltre le casque surl1lonte 
de l 'aigle. En tous cas, les successeurs de Radu : Mircea 
I 'Ancien et son fils Michel, ont clUploye tres frequeml1lent 
sur leurs l11011naies ce blasol1 i I 'ecu incline et timbre du 
casque avec aigle. 

Sur certames series des 1II0nnaies de );lireea, qui repre­
sentent le blason des Bassarabs, orne dc cette maniere, nous 
constatons, dans le deuxiel1le quartier dc l 'ecu, line etoile 
fi cinq rayons. Ceci ponrrait s 'cxpliquer dans Ic sens que 
Mircea, cn composant son blason, a brise l 'ecn patemel, 
en y introduisant, dans Ic deuxieme quartier, line etoile. 

Le fait s'explique facilement si nous songeons que Mircea 
ctait le deuxieme fils de R adu et quc ce n'est qu 'apres la 
mort de son frerc aÎne, Dan I-er, - le scul C11 droit d'heri­
ter du blason de la familie - qu'il a oecupc le trone el1 
posant les bases d'uuc Ilouvclle dynastie, Icpresentee par 
tUJe branche laterale dc la familie des Bassara b5. 

J c tiens i accentuer a cette occasion, que les arl11es des 
Ba5sarabs n 'etaient pas en meme tcmps les anncs officielles 
de Valachie egale11lent. Celles-ci se prcsentent sous un tout 
autre aspect, comme 011 le consta te des anciens scmgs prin­
ciers du XIV-e siecle et jusqu'fi une epoque avancee du 
XIX-e siecle. L'ecu des annes du pays etait simple, non 
fasce ; il y avait sur le chalUp de l'ecu tUl aiglc aux ailes 
legerement ouvertcs, et ten3nt dans SOJl bec unc croi x ; un 
soleil Otl un croissant se trouvaient au haut dc I 'ccu gcne­
ralement. Donc, les arntes du pays n'ont de comll1un avec 
ceJles dc la familie des Bassarabs que l 'aigle, lequel, pOIlT 
les prel11ieres, devient le principal mcuble hcralelique dc I 'ecu, 

Cette difference entrc les armes du pays et celles de la 
dynastie ne peut surprendre "u qu'clle correspond il 
U11 usage general au rnoyen âge, ct I 'introduction de l'aigle 
des armes de la dynastie dans celles du pays e t absolument 
conforme atLx usances et aux n!gles de la heraldique. 

Pour ce qui cst de la rcpresentation sur le revers des mon­
naies dont nous parlons, c'est il dire la figure du chevalier 
revHu de 5011 armure, elle est egalement en parfaite COl1-
cordance avec I 'etat de choses ele Valachie au XIV-e siecle, 
COl1ll11e 1l0US le prou vc les 1110nl1aies, les seings et autres 
1ll0nUI1Ients contemporains. 

�ous sommes en plein llloyen âge, lorsquc les Princes et 
les boyarcls roul11ains, influences par les couiumcs feodales 
d'Occident, se forgeaient des blasons comme ceux des feodatLx 
de ces pays ; ils menent Ulle \'ie rapprochee de la leur ; il 
n'est donc pas etonnallt qu'ils portent aussi les armures eJ1 
fer en usage en Occident. Si la represcntation d'un person­
nage princier, dans ce costume, ne se trouve sur des 1l101111aies 
que sous Radu I-er Bassarab, par contre nons les trouyons 
sur el'autres 1l10numents de cette l11el11e epoque. L'ancie1111e 
peinture de I 'Eglise Princiere de Curtea ele Argeş nous a con­
serve la reproduction identique d'un cbevalier qui, selon 
toutes les preuves dont nous disposons 3ujourd 'bui. doit 
Hre le portrait cI 'un fils de pril1ce regnant. 
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L '  eostlllllC (,d"il.  d c  nos l:'rinccs c t  hoyardti dll x t \·-c 
siecle Hait cgalelllent ceilli lIsitc en ocddcnt. Les 1llOIlllaies 
de :\1ircea I 'Al1cien le representent en costume occidental, 
ainsi <]u 'il  est reprcsente d'ailleurs sur le portrait de fon­
rlatcur du Illonastcrc Cozia, et ainsi quc fut troU\'e red�tu 
le l'rincc-fondateur clans son tOl11bean, deconvert intact, 
daus l 'egl ise Princicrc de Curtea de Argcş. 

r,'affirmation quc j 'a ;  faite, autrefois, que I 'effigic en ar­
mure des monnaies de Radu I-er, representait ce Princc 
meme, ne pcnt Ctrc contestce du moment que ces monnaies 
out etc frappees par Ini et si nous teuons compte quc le blason 
figure sur l 'ecu que ticnt cu main le chc\'alier, est le blason 
des 13assarabs. Il est e\'idcnt que 1I0US n'a\'ons pas ici un 
portrait du Som'erain , mais seulement nnc figure couycn­
tionnelle - COIl1IllC on Cll trotn-e egalel11ent sur les Illonnaics 
lI1edicvales Ctrangercs - Iaquelle, pourtant, reproduit, dans 
ses grandes I ignes, le costume ayec lequcl Radn l -er aimait 
El �c faire VOiT a ses sujets ct aux etrangers, qui dcyaient 
util iser la monnaie frappcc par lui. D'ailleurs, cette predi­
lection de Radn I-er pour lc costume dc che\'alicr nous est 
prouvec allssi par son portrait de l 'Egl isc Princicre dc Curtea 
de Argeş, Otl il  a tenu a etre represcntc dans ce I11cme costume. 

Une question contrOln-ee cst relath'e au costumc du che­
\"alier de sur les lItot1naies dc Radu I-cr : cst-il coiffc du cas­
que ou bicn cst-il tete nt1e ? Toutes les pieces les Ittieux con­
scrvees que j 'ai eues entre les mains ll1 'ont donne l ' impres­
sion que le ehe\"alier est coiffc d 'ult casque. J 'ai pu 
constater sur quelques unes des lItonnaies la  criuiere dtl 
casque, tombant sur la  nuque, ou bien la  visiere rele\;cc 
sur le front. Pourtant, le Dr. G. Se\'ereanu , qui posede un 
nombre important de ces pieces, du tresor trouvc El Slatina, 
est d'a\"is que «le gra\"eur a repn!sente le Prince tetc nue,), 
:'IL Seyereanu ajonte : .Snr certaines des pieces gran'es avec 
plus ele soin, on peut distingucr meme les traits de la  figure : 
un jeune holtlmc, a figure pleine, portant la 1l10ustachc, de 
grands yeux,  les ehe\'cux boueles. La tHe, penchee yers la 
droite, regarde le bout de la lance qu'i l  tiel1t rapprochee du 
corps, de la ll1ain droite», Bicn que cette descriptiou dctail­
les sem bie con\"ainquante, jc ne puis concevoir qU 'Ol1 ait 
represente un che\"alier armc de pieds en cap et qui, pourtallt 
soit tete nue. Vne des partics aussi importante de I 'armurc 
quc le casque ne pouvait manquer 10fsque le grayenr dcvait 
representer Ic l'rince en attitude guerriere ; Otl bien, au caR 
ou il  n 'aurait pas le easque sur sa tetc, il denait se trounf 
quelque part, place aupn!s du ehe\·alier. Il cst yrai que le  
portrait du chevalier qtli se trouye a J 'Eglise Princiere, est 
reprcscnte tete nue, t1lais ici il est figure dans une attitudc 
de priere, les lJtain� jointes, ct toutes scs arllles : le casque, 
le bouc1ier et la lance sont posees il ses pieds, pres de lui. 

J e lIe puis clorc la deseription des typcs monnetaires de 
Radu l -er sans mentionner ttne serie de 11I0nnaies du type 
commun, dont la legende reprodnite sur l 'a  vers de la pieee 
donne le tlom de Radu (+ hv PllA0:6I\O I�06L:OAIl). 
tandisque ceIle du revers. le nom de Vladislas (+ Iw MtlAIGl\ll I�). 

COlllmc je l 'ai indiquc ailleurs, la frappc de ces Iltonllaies 
ue peut avoir d 'explication qu'en admettant UI1 rC):,'11e colltt1lun 
de Radu et d 'tt11 fils, qui aurait porte le nom de Yladislas, 
a 11I0ins qu'il ne s 'agisse el'ulle erreur du gra\"eur. D 'ailleurs 
011 conl1ait une monl1aie de i\f ircea l 'Ancien qui a sur le reyers 
le 110111 de son fils Michel ; de m@me que dans la Monnaie de 
.Molda\"Îe ,  il y a des pieces, datant clu regnc eu COlllll1Ull 
des deux fils d' Alexanclre le Hon, I l iaş et Etiellne, portant 
d 'une part le Ilom du premier et de I 'autre le nom du second. 

C'JlldllSiOI/S 
Si les Jltonnaies ele Radu l-er Bassarab prescntent l a  

grande importance d'etre les seuls 1l10nUUllleuts qui attes­
tent d'une maniere ccrtaine et defiuitive son regne ; elles 
ont tll1C \"aleur exceptiounelle, egalclllent, pour c01l1prenclre 
I 'etat economique et cultural de la Valachie au X IV-c siecle, 
la  grande epoque ele I 'organisation de 1105 etats d 'au deIa 
les Carpathes. A ce poiut de ytle elles sont admirablcmeut 
complCtees par les recentcs dccouyertes faites dans I ' Eglise 
Prindere de Curtea dc A rgeş. 

On sait que pour conuaitre J 'etat ecouolllique dela Valachie 
it cette epoque, 110US n 'a\'ons qne tn!s peu de sonrces histo-

rilJues. Les informatiolls, fori rt'd t t iles, <Jlt 'ellcs 1l0US four­
nissent, ne peuveut nous eclain,r suffisamlJlellt ni en ce qui 
eoncerl1e la  production, ni  ell ce qui concerne les relatiolls 
economiques avec I 'etrangcr. Les 11l0nnaies llOUS permet­
tent de clarifier dans 11l1e mesure assez appreciable, ces 
questions. 

En premier !ieu, Ic fait 'Iue tous les Prillces de la deuxieme 
Illoitie du X I \'-e siecle ont frappe des 1ll011 11aies en argent, 
est tine prell\'e evidente que la  siluation ecol1olll ique etait 
de nature Et reclamer l 'eruploi de ce llloyen d ·cchange. I I  
est certain qne l 'echange e n  nature devait se faire sur une 
cchelle assez importante, tout comlJle dans les pa)'s \"oisins, 
mais pour les transactions cOll1mercia]('s, I 'emploi de la lIIon­
naie etait de\'enu illdispensablc. Les nombreux types mone­
taires, q tie nous rcncontrous sous Rad u l-er et les 110111 breuses 
emissiollS coustatees, sont les preuYes les plus palpables de 
I 'emploi courant de la  1lI0nllaie a eette cpoque, et du râlc 
important qu'elle avait dans les transaclions cOl11merciales. 
Si d 'autrc part nous tenons cOl1lpte de la coutume lllcdic\'ale 
de retirer de l a  circulation lcs emissions mouctaires â dcs 
intervalle!! tn!s rapproches, aIin que Ic l'rinee s 'assure par 
ce moyen des re\'enus allssi 110mbrellx que possible, nous 
somlIIes portes a croi re que lc nOlllbre des cmissions a dft 
elre de beaucoup plus grand que celles que les tresors nous 
ont eonsen·ees. 

D 'autre part, la decouyerte ele tf�sors monetairrs dc Radu 
I-er, au dela les frolltieres du pays - tel celui de Rcsaya 
en Serbie - prouve les etroites relations cOl1llUerciales ayec 
les pays voisins, et plus particulierement anc lcs pays au 
sud du Danube. Puis le fait que dans ces tresors les 1110n­
naies de R adu etaient m@lees aux pieees etrangeres, prouyc 
leur force de circulation et 110US indique les prillcipales rou­
tes de COllllllerce. Les monnaies Ctrangeres les plus n011\­
breuses, et  qui furent troU\'ees dans tous les tresors, sont 
eelles du tsar bulgare de Vidin. Ceci constitue une indicatiolt 
de la plus hau te yaleur sur les relations etroites de la  Vala­
chie a"ec cette regioll de la  Bulgaric, ainsi que dc l ' impor­
tance qu'ayait pour le trafic avec la  Peninsulc Bakaniquc 
la route Slatina-Craim-a-Calafat-\'idin. 

Lcs 1ll0111\aies 1Il0ldayes, troU\'ees egalement dans plu­
sieurs trcsors, nous demontrent que le C01lllllerCe de transit 
par la  Moldavie etait actif, et les monnaies serbcs, qui n 'ont 
He troU\'ces que dans un SCHI tresor, parlent dtt trafic pltt� 
recluit ayec ce pays. 

Ce qui est surprenallt, c 'est le mauque presque total des 
tl10nnaies hongroises dans les tn!sors de I 'epoque de RaelH , 
cpoqu!" Ot\ Ics relations a\'ec les villes saxonnes de Tral1syl­
vanie, eu pleille floraisoll inclustrielle et comlllerciale a eette 
epoque, deyoicnt etre tres frequentes. Cette lacttnc ne s'ex­
pliqne que par le  rait qne la plupart des trcsors ont etc trou­
yes dans la  region basse du pays, ou au dela du Dallube et 
proyielldraiellt par conscquent de negociant� Clui se reud:lient 
en Bulgaric et Serbie, et qui avaient change les monnaies 
hongroises qu 'ils possedaient ; ou bieu ellcore que ces ne­
gociants. nc faisant leur com1l1erce qu',) I ' interieltr dtt pay�, 
Il'avaient pas eu besoill dc ltlon1laie hongroise. 

Enfin, les 1110l1naies dc R adu I-er nous infonuent encore 
qu'il  a emis deux sortes de lllonnaics, tout COlUl11e son ele­
yallcier, Vladislas, I-er. L 'une, figuree par les 1lI0nnaies ayec 
croix, ayant un diamctre de J 9-20 uuu. et un poids de 
1 ,08 gr. - J ,  q gr. ; l 'autre par des mounaics du type com-
111tUl et du type au chevalier, lesquelles, eOJl1I11C dimensions, 
ne dcpassent pas 17 1111n. cu diametre et varient c01l1me 
poids entrc 0,48 et o, 68 gr. 

Si nous tellolls compte des Iloms, que lIOUS rellcolltrerons 
plns tarel pour les lUonllaies valaques a J 'cpoque elc Mircea 
ct de ses successeurs, lorsque les J1Jonllaies ont continue a 
i\tre de deux sortes, alors, les JItollllaies de la premiere seric 
elc Radu I -er pouraient etre denotl1mees �ducats�, tandis que 
ceIles de la  deuxieme categoric �baJJi,) . 

La valeur que lcs Jl10nnaies de Radu I-er out pour l 'his­
toire culturale de son epoque, cousiste principalement dans 
le fait qu'elles nous devoilent une situation politique et so­
ciale que l 'histoire ne soup<yolmait JIlcl1le pas. 

L'inflnencc de la feodalite occideutale, que uous avous cvns­
tatce plus haut, se manifeste a l 'epoque de ce Prince, plus 
puissantc qne j amais. Radu I-er est le premier Prince qui 
nous ait laissc un hlasoll dc famillc compose 5elon toutes 
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plete par les deux tourelles superposees au prunaos. et par 
l 'adjollction en fa<;acle, d'lw porche it arcades, reposallt sur 
des piliers. Le decor des fa<;ades, obtenu par le doubJe regi­
stre d 'arcatures en enduit, Sepaf(�eS par le bandeau hori-, 
zontal, paracheve la yariante roumaine du type byzantin 
primitif qui se trol1\-e, ainsi, aelapte et assimile au.x conditions 
locales. 

En resume, l 'eglise cruciiorme cumplexe , origiuaire de By-

zance, s e  maintie11t il peu pres intacte. C1 1  c e  qui concerne 
les prwcipes de sa strudnre, mais elle se cOlllplete par dif­
ferents eleruents nou vealL'< et s'assimile anx regions Olt elle 
est employee, en y aelaptant sa plastique ornementale. )<lais 
ce type el'eglise forme nnc categorie ele lltOlllUllents isoles 
et nous parait representer le symbole de I 'influence ele la 
renaissanc b�-zantine du X-e siecle :ur l 'art ' religietL'C elc 
I ' Orient enropeen et sur I'art rOlUnain en particulier. 

LES MONNAIES DE RAD U  I-ER BASSARAB 

COr\STAr\TI K }.IOI SI L  

[ 1i l r o d ·lf. c l i o n  
La nUlllism3tique roumaille n'a pas elementi ! " importanc" 

tout a fait exceptionnelle eles monuments monetaires POlU 
la connaissance elu passe. L 'etuele eles anciennes monnaies 
trouvees sur le territoire ele Roumanie, a contribuI' it eIucieler 
nombre problemes el'histoire politique, ecOnOmiqlle et cultu­
rale, lesqnels n'ayaient pn abontir, par les sources histori qlles 
proprement dites, a nnc solntion definiti\-e. 

L ' tUl des exemples les plus caracteristiques et les plus 
instructifs, prou,ant l a  yaleur des monuments monetaircs 
pOttr la connaissance de uotre passe est donne, certainement, 
par les 11l0nnaies de Radu I-er Bassarab, Voeyode de Vala­
chie. Aucun document interne de ce Prin ce ne HOUS a ete 
conserve ; aucune chronique roumaiue on etraJlgere ne donnc 
la moindre infor1nation Sttr 50n regne ; aucun monument 
artistique ne peut lui etre attribue ayec certitude. C'est a 
peine si son nom seul est mentionne par quelques chroruques, 
obituaires et docul1lents posterieurs. Ce regllC est si  peu connn 
par les sources historiques, que certa ins sayants ont memc 
pu douter qu'il ait existe. en realite. 

Et pourtant, uu nombre assez grand ele lllonnaies de Radu 
I-er Bassarab ont ete conservees et on a pu prou,er ayec 
certitude entierc qu'elles ont ete frappees au cours de son 
regne. Elles ont !'te trou"ees dans di\'ers tresors monetaires . 
qui 11'ont pu m'oir ete enfouis qu'a son epoque ou, alt plus 
tard, pendant le tres COltrt regne de son successeur, Dan I-er. 
Par lenr quantite, par la yariete des types et par la di"ersite 
des matrices, ces monnaies attestent d'uue fa<;:on indubi­
table non seulement que Radu I-er a regne en Valachie, mais 
encore que l'acth'ite economique et culturale, commeucee 
par son frere et predecesseur au trone, Vlaelislas I-er, a 
continue a vec succes sous son regne egalement. 

C'est pourquoi je crois qu'i l -est du plus grand interet, taut 
pour notre n)lmismatique que pour l 'histoire du pays, d 'e­
xamincr et d 'etudier en detail ces 11l0nnaies, car les iufor­
mations qui resulteront de leur etude - aussi reduites fus­
sent-elles - pourront eclaircir, an moins en partie, cette 
actiyite et fixer tm regne qni ayait ete parfois mis en dOllte. 

I. Tresors .llomila.il'es 
Le hasarel, qui a toujours ete l 'anxiliaire le plus preclcux 

des hommes de science, a fa it que dans ces derrueres 50 
<1nneeS on ait decouvert plusieltrs tresors de monnaies me­
dievales, lesquels contenaient aussi des pieces de Radu l-er 
B assarab. Comtne toujOttrS, ces tresors ne contenaient pas 
selliement des monnaies de Valachie, mais aussi des pays 
yoisins ; ces 1U0nnaies etrangeres ont He de la plus grandc 
valettr, d'l1lle part pour identifier les pieces routttaines et 
d'autre part ponr dater ces tresors. 

")Ious pOllvons preciser, des maintenant, qne dans tous les 
tresors, dont nons nous occuperons et que nous decrirons plns 
bas, on n ' a  trOUye, outre les m01ll1aies de Radu I-er, que 
des 1U0l1llaies de son predeeesseur '·ladislas I-er, dit Vlaicu 
Vodă, ( 1 36-1-- 1 3 74 )  et de son snccesseur Dan I-er. .-\.UCll11C 
mormaie de !\lircea l 'Ancien, successenr de Dan, Olt bien 
d 'autres Priuces posterieurs, ne se trouvaient dans ces tre­
sors. Pour ce qui est des lllonnaies etrangeres, elles etaient 
en partie wolda \-es, du prin ce contemporaiu Pierrc I-eT' 
Muşat ( 1 3 78- 1 393) ; ('11 pa rtil' blllgares, des tsars Alexa lldre 

( 1 331-1 365) d Sracimir ( J 365- 1 396), et eu partie serbe,;, 
du tsar Etie1ll1e Donsau ( J 33 1 - 1 355). 

Si nous considerons qu 'on n'a trOU\'e dans les tresors weu­
tiOlll1eS, aucune mouuaie ,'alaquc de ,"Iireea I ' Ancien, qui 
monta sur le trone en J 386, et que les monnaies etrangercs 
ne sont pas non plus de princes posterieurs au regne de �Iir­
cea, uous pom-ons fi..'\:er, d "tl11e fa<;:on certaine , coml11e date la 
plus recente qUaItd ces pieces ont pu etrc eufouies, l ' annee 
' 3 86, al1tlCe de la mort tie Dan I-er, et ele l 'avenelllent au 
trone de Mircea l 'Anciell. Or, jusqu'a cette date, un seul 
" oeyode du n0111 de Radu a regne en Yalachie, a sayoir : 
le irere et successeur de Vlaicu-'-odi\', Radu I-er B assarab. 

D 'antre part, si nous preuons eu consideration que des 
princes etrangers, dont les monnaies ont ete trou" ees dans 
les tresors dont nous parlons, le plus recent est le tsar Sraei­
mir, qui a regne jusqu'en 1 396, nous arri\'olls au ilieme resul, 
tat, vu que, j usC]u'u cette date, aucun autre Radu n'a reg-ne 
en Valachie qne Radu I-er Bassarab. 

Il Ile peut donc y avoir le moindre doute que les tllollllaies 
\-alaques, portant le HOttt de Radu. trou\-ees dans ces tre­
sors monetaires, sont b,eu cel1es de Radu I-er B assarab. 

';oici maintenant, brie\-ement expose, lilie description des 
tresors mentiollnes : 

Le premier a ete decou n'rt, en 1 875, it Câmpnluug. Des 
inior1nations a son sujet uous 50nt dOlllleeS par D. A. Stttrdza, 
C]ui l 'a acquisitionne . pom l 'Acadelllie Roumaine. 

Dans tl11e lettre du 2j . q  �eptewbre 1 875, adressee de Gene­
'-e, ou il  se trou " ait a- Ce ttlowent, a l ' Academie Roultlaine, 
ieu Sturdza, apres s'i'tre excuse de ne pouvoir participer 
<1= SeallCeS de eette Societe, ajoutait : {,Par un hasard des 
plus heureux i l  m 'est t01nbe eutre les lllains, l 'hi\'er dernier, 
tl11 tresor inestimable : plus de cent llloimaies yalaques. Ce 
tresor, troU\-e a Câ mpuluug, contient non seullement une 
serie admirable de mOllllaies de Vlad I-er, ainsi qu'lllle mon­
naie unique de Radu ),'egru, mais il donne aujourd 'hui la 
possibilite de clas<ifier, j 'ajouterai ayec cert itude. les mOll­
naies des premiers Radu et Vlad". 

La deuxieme notice, de trois ans posterieure, a l a  meme 
redaction dans les delL'\: ounages publies par Sturdza en 
J 878 : (,:.vremoire sur la n l1111ismatique roltmaine,) et {,La nu­
mismatique TOtltnaille». Il  y decrit pour l a  premiere fois les 
wOllllaies de «Radu Xegrm qu'il identifie a Radu I-er Bassarab, 
nt qu'il le n0111111e pere de Dan I-er et d", Mit-cea J 'Ancien, 
et fait suine sa description de I 'explication sui\-ante : .La 
monllaie en argent que je decris est encore inedite et se trouye 
dans la collectioll de l a  Soci!'te Academiqne. Elle fait partie 
d 'uu tresor assez important, decouvert, il  y a environ trois 
a llS, dans le district de Prahova. Elle Hait melee a des mon­
naies de Yladislas l-er, II et III, de Radu II et III, ainsi 
qll'a des wOllnaies d'Assan et Straşimir de Bulgarie». 

Cette notice differe de la premiere par le fait que le 110111 
de la localite ou le tresor a !'te decouvert, est antre. Ceci 
ne signifie pas, cependant, qu'il s 'agirait d'Ull 110UyeaU tresor, 
nt que toutes les autres illformations concordent. Le chan­
gement du nom de la locali te ne peut etre du qu'a uue cou­
fusion, et, cOll1me la notice, qui indique Câmpulung, COll1me 
endroit 011 le tresor a ete eleCOl1\'ert, est de I 'annee meme quand 
le tresor a ete tram'e, i l l1e peut y ayoir de doute que la con­
fusion s'est produite plus tard, lorsque Sturclza a dOllltC 
dans ttlle broclmre unE' elescription du tresor. 

POUT tons les autre;; cletails les eleux notices cOllcordent 




